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Tout bascula en un instant.

Le super-vilain masqué et drapé de noir laissa tomber un brandon dans la fosse. D’immenses flammes en jaillirent et s’étirèrent vers le ciel comme si les portes de l’enfer s’étaient soudain entrouvertes.

La chaleur était insoutenable.

Menacés par le courant d’air brûlant généré par l’incendie, les seconde A eurent un mouvement de recul, mais leur attention restait braquée sur une cage dressée au centre du cercle de feu, d’où s’élevait une clameur de détresse. Ils ne pouvaient qu’assister à la scène, impuissants.

Les prisonniers n’étaient autres que leurs parents.

Dans les yeux de ces enfants brillait d’ordinaire l’ambition de devenir de grands héros, mais à cet instant, seul le désarroi se reflétait dans leurs regards troublés.

Attisées par le vent, les flammes redoublèrent de violence.

La mère d’Izuku passa les bras entre les barreaux de la cage et appela son fils à l’aide :

— Izuku !

— Maman ! répondit-il en tendant à son tour la main par réflexe.

Leurs doigts ne pouvaient pas se toucher. Trop d’obstacles les séparaient : un brasier qui s’étendait sur plusieurs dizaines de mètres, de solides barreaux en acier… et un super-vilain.

Comment une telle catastrophe avait-elle pu se produire ?

Tout avait commencé deux semaines plus tôt…
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    Les élèves, qui avaient terminé leur stage sur le terrain, s’apprêtaient à passer les examens de fin de trimestre. C’était un jour paisible et ensoleillé annonçant l’été.


    Au beau milieu d’un décor de ville en ruine, une voix étonnamment nonchalante se fit entendre :


    — Suivant : Izuku !


    M. Aizawa, le professeur principal de la seconde A, se tenait debout, au pied d’un bâtiment. En partie dissimulés par une frange ébouriffée, ses yeux vides et usés par la vie se levaient vers le deuxième étage où se trouvaient ses élèves. L’édifice était en si mauvais état qu’il semblait prêt à s’effondrer à tout moment.


    — Oui, monsieur ! répondit celui qui avait été appelé.


    Il s’agissait d’un garçon au visage d’enfant constellé de taches de rousseur. Cette caractéristique mise à part, il ne présentait rien de particulier : au premier abord, on aurait dit un adolescent des plus ordinaires.


    La tension se lisait sur ses traits.


    — Vas-y, Deku, on est avec toi ! lui lança, enjouée, Ochaco Uraraka.


    Elle attendait son tour avec les autres filles, rassemblées derrière le groupe des garçons. Son sourire radieux enflamma les joues d’Izuku qui vira au rouge.


    — Merci ! cria-t-il, avant de s’élancer dans un tube de toile renforcée qui reliait le deuxième étage au niveau de la rue.


    Le tube ploya sous son poids. Ce toboggan vertical, sorte de grande chaussette déroulante, constituait en réalité un système de sauvetage permettant d’évacuer les occupants d’un immeuble.


    Malgré les apparences, le petit groupe n’était pas rassemblé au sein du lycée Yuei pour s’amuser, mais pour assister au cours de super-héros 101 – matière de la filière super-héroïque.


    L’immense terrain de l’institution comptait de nombreux équipements de grande envergure. Des stades d’une capacité de plusieurs dizaines de milliers de places, mais aussi une aire d’entraînement où étaient reproduits des désastres en tout genre : le Simulateur de Catastrophes et Accidents, ou SCA. Le souvenir du combat contre l’Alliance des super-vilains, ici même, était d’ailleurs encore frais dans l’esprit de chacun.


    Quoi qu’il en soit, cette ville en ruine faisait partie intégrante des équipements pédagogiques de l’académie.
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    L’apparition des alters semblait ancienne, pourtant elle appartenait à un passé récent.


    Lorsque ce phénomène se manifesta pour la première fois, on cria au miracle, mais l’humanité se transforma peu à peu jusqu’à ce que les aptitudes hors du commun concernent près de 80 % de la population. Le surnaturel était devenu la norme.


    Au moment où les individus munis d’alters se multipliaient, la criminalité explosa, plongeant la société dans la confusion et le chaos.


    Des citoyens courageux décidèrent alors de lutter pour la justice, et les super-héros firent ainsi leur apparition. Ils sauvaient les faibles et châtiaient ceux qui abusaient de leur pouvoir : c’était l’avènement de la profession dont tous les enfants avaient un jour rêvé.


    Sous la pression de l’opinion publique, les super-héros obtinrent le statut de fonctionnaire. L’État leur versait un salaire qui dépendait de leurs faits d’armes. Ils étaient adulés par la population.


    Mais le métier n’était pas à la portée de tous. Aussi, afin de préserver la sécurité, les citoyens lambda se virent interdits d’utiliser leur alter dans les lieux publics.


    Pour être accrédité et recruté, il fallait prouver sa maîtrise de certaines compétences, puis passer un examen national afin d’être autorisé à user de son alter dans le cadre de la protection de l’ordre public. Pour préparer cette épreuve, le candidat devait suivre une formation de la filière super-héroïque.


    Bien sûr, le fait de suivre cette formation ne garantissait pas l’obtention du statut. Les chances étaient minces et la sélection féroce. De tous les lycées qui proposaient une telle filière, celui de Yuei était le plus coté. C’est aussi là qu’on trouvait la compétition la plus acharnée.


    Izuku détonnait parmi la population car il n’avait pas développé d’alter. Or, il était impensable de devenir un super-héros sans posséder de super-pouvoir. L’alter se manifestait généralement chez l’enfant avant son quatrième anniversaire. Passé cet événement, Izuku dut se rendre à l’évidence. Lui qui admirait tant les super-héros, lui qui, dès son plus jeune âge, caressait le rêve d’égaler un jour All Might, le plus grand de tous, il lui fallait accepter l’amère sentence : il ne serait jamais l’un des leurs.


    Pourtant, il ne baissa pas les bras. Son entourage avait beau lui rire au nez, le regarder de haut, lui marteler que c’était impossible, il ne put jamais se résoudre à abandonner son rêve.


    Personne n’aurait pu douter de la motivation et de la détermination d’Izuku. Lorsque, par un concours de circonstances inespéré, le jeune garçon rencontra All Might, celui-ci sut lire en lui le potentiel enfoui dans sa nature profonde. Sous la férule de ce nouveau mentor, Izuku s’entraîna corps et âme, mettant sa santé en péril par des efforts colossaux pour se montrer digne du maître.


    À l’issue de l’initiation, son idole lui offrit son alter, le « One for All » : une faculté qui présentait la particularité d’être transmise de héros à héros dans le plus grand secret.


    Durant les premières semaines, Izuku se blessait sans cesse, incapable de contrôler la force qui lui permettait de déployer son alter. Mais grâce à sa volonté de fer et aux conseils de Gran Torino, lui-même mentor d’All Might, il parvint peu à peu à maîtriser son pouvoir.
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    — Holà ! laissa échapper Izuku en sortant du tube.


    Après un instant de chute libre, il avait réussi à se rétablir in extremis et à atterrir en toute sécurité.


    — Bien, c’est donc terminé pour les garçons, constata M. Aizawa. Au tour des filles maintenant. Momo !


    — J’y vais ! répondit la déléguée adjointe avant de s’engouffrer dans le tube.


    — Quelle barbe… soupira Minoru Mineta à l’arrivée de la jeune fille.


    Minoru était un garçon de petite taille dont les cheveux formaient de grosses boules semblables à une énorme grappe de raisins.


    — Qu’est-ce qui t’arrive ? s’enquit Izuku.


    Son camarade soupira de nouveau :


    — Mais enfin ! Qui dit jeune fille qui glisse sur un toboggan, dit jupe qui se soulève ! Alors, pourquoi portent-elles un jogging ?! J’avais beau le savoir, c’est quand même frustrant ! Aucun charme, aucun érotisme dans tout ça ! Nous sommes maudits.


    — De ta part, ce genre de remarque ne m’étonne même pas ! lança Tsuyu Asui, la jeune fille à tête de grenouille qui venait d’apparaître à la suite de Momo.


    Tenya Iida approuva.


    — Elle a raison ! Si les jupes se soulevaient à chaque fois, à quoi ressemblerait ce cours ? Il est tout à fait logique d’effectuer cet entraînement avec des vêtements de sport afin de garantir une meilleure fluidité de mouvement. Quoique, attendez… Si on se place en situation réelle, s’il s’agissait réellement d’une évacuation, de nombreuses femmes seraient en jupe ! Je comprends mieux ta position : les filles en jupe, c’est par souci de réalisme !


    — À mon avis, ce n’est pas ce qu’il avait en tête… dit Izuku à un Tenya quelque peu perturbé d’être pour une fois tombé d’accord avec Minoru.


    En effet, le délégué était un élève très sérieux, d’une rigueur implacable. À leur première rencontre, lors de l’examen d’entrée, Izuku l’avait trouvé intimidant, mais ils étaient depuis devenus d’excellents amis.


    — Ravale ton sourire, sale nerd ! lança une voix hargneuse à Izuku. Tu me dégoûtes !


    — Katchan…


    Celui qui le transperçait de son regard noir n’était autre que Katsuki Bakugo, qu’Izuku connaissait depuis l’enfance.


    Toujours de mauvaise humeur, il ne se lassait jamais de lui jeter des piques acerbes. Ces dernières se faisaient toutefois bien plus rares qu’au collège – c’était en tout cas le point de vue de Katsuki.


    — Quel intérêt, cet exercice de sauvetage ? grommela-t-il. Trop la flemme !


    Tenya le reprit :


    — On se destine tout de même à devenir des super-héros ! Sauver des vies humaines est par conséquent notre priorité absolue. La connaissance approfondie de ces outils ainsi que ce cours sont essentiels !


    — Qu’est-ce que ça peut me faire puisque c’est pas mon truc ? rétorqua Katsuki. Les autres n’auront qu’à gérer ces détails pendant que je défoncerai le super-vilain !


    — C’est avec cette attitude que tu penses devenir un super-héros ?


    Entre Katsuki, le garçon à l’ego surdimensionné, et Tenya qui, plus que tout, ne supportait pas l’injustice, le désaccord n’avait rien de surprenant. Le premier, menaçant, s’approchait du délégué. Izuku s’interposa :


    — Calmez-vous !


    — Cela dit, on n’est pas tous doués pour les mêmes choses, murmura un élève près d’Izuku. (Une trace de brûlure barrait son visage flegmatique. C’était Shoto Todoroki.) Moi, par exemple, j’ai du mal à imaginer Katsuki en train de sauver des vies !


    Le concerné s’emporta :


    — Répète un peu ça, enfoiré !


    Denki Kaminari en rajouta une couche :


    — C’est clair ! Il serait plutôt du genre à blesser des civils !


    — C’est toi que je vais blesser ! hurla Katsuki en amorçant une déflagration dans le creux de sa main.


    Tel était l’alter du jeune homme : les glandes sudoripares de ses paumes produisaient une substance explosive proche de la nitroglycérine.


    Les filles continuaient à sortir les unes après les autres du tube en toile. Toutes affichaient un air dépité en découvrant cette dispute à leur atterrissage. Certains garçons s’agitaient dans tous les sens pour tenter d’empêcher la bagarre, d’autres, excédés, semblaient tout simplement résignés.


    Alors que la tournure des événements n’augurait rien de bon, une voix faible et creuse mais tout à fait distincte s’éleva.


    — Bande d’imbéciles… avez-vous conscience d’être en plein cours ?


    C’était M. Aizawa. Les élèves de la seconde A corrigèrent immédiatement leur posture et se rangèrent au garde-à-vous devant leur professeur principal. Ils avaient appris par expérience combien celui-ci était terrifiant, notamment à cause de son obsession pour la rationalisation.


    Shota Aizawa écarquilla légèrement les yeux. Ternes l’instant précédent, ils prirent soudain une teinte écarlate.


    Avec son super-pouvoir, le professeur pouvait neutraliser les alters de ceux qu’il fixait, l’effet se dissipant lorsqu’il cillait ; c’était ce qui lui avait valu son surnom : Eraser Head, le héros effaceur. Malgré sa puissance, il était toutefois très peu connu du grand public, car il détestait s’exposer devant les médias qu’il considérait comme un obstacle à son travail.


    Les élèves, obéissants, avaient recouvré leur calme. Le regard de M. Aizawa s’éteignit et il balaya l’assemblée de ses habituels yeux mornes :


    — « On n’est pas tous doués pour les mêmes choses. » C’est ce que vous disiez tout à l’heure, n’est-ce pas ? Eh bien, en situation réelle l’excuse serait inacceptable, enfoncez-vous ça dans le crâne ! Les super-héros doivent être capables d’exécuter les tâches les plus ordinaires. Il leur incombe de diriger l’évacuation des civils en cas de retard des secours ou de la police.


    — Est-ce que ça ne serait pas plus efficace de sauver directement les personnes menacées ? demanda Toru Hagakure.


    La manche de son sweat se dressait dans les airs, indiquant que la jeune fille avait levé la main. Elle détenait un alter d’invisibilité, et son jogging semblait comme suspendu dans le vide.


    — M. Aizawa nous situe probablement dans le cadre d’une foule trop nombreuse qui nous contraindrait à superviser le sauvetage, expliqua Momo.


    Le professeur acquiesça avec un faible hochement de tête.


    — Exactement. Si vous n’avez qu’une ou deux personnes à secourir, la tâche sera plutôt aisée, mais s’il s’agit d’une foule, vous ne pourrez pas vous passer de ces équipements. Vous vous imaginez en situation, incapables de les utiliser ? De quoi auriez-vous l’air ? Ainsi, la maîtrise de toute cette panoplie d’instruments de sauvetage fait partie de votre programme scolaire. Est-ce clair, Katsuki ?


    — Oui, m’sieur, grommela l’élève.


    C’était le maximum qu’il pouvait concéder compte tenu de son mauvais caractère. Izuku, lui, paraissait avoir reçu une révélation. Il marmonnait :


    — Attendez une minute… Et si on combinait ces équipements avec les alters des uns et des autres pour secourir le plus de personnes possible ? Par exemple, l’alter d’Ochaco qui permet de faire flotter les objets, ou le « Ruban adhésif » de Hanta… Même les balles collantes de Minoru pourraient être utiles ! Ça marcherait aussi pour les héros professionnels… Les variations sont infinies !


    Depuis sa plus tendre enfance, Izuku rêvait d’être un super-héros, il menait ainsi ses propres recherches sur la question, à tel point qu’il était devenu une véritable encyclopédie vivante des alters. Lorsqu’il se perdait dans ses réflexions, il murmurait à toute allure entre ses dents.


    Cette étrange habitude avait tout d’abord gêné son entourage, mais à présent, ses camarades considéraient Izuku et sa manie avec bienveillance – à l’exception manifeste de Katsuki.


    — Bien ! Et maintenant…


    Un bruit assourdissant venu du ciel coupa M. Aizawa. Les élèves, surpris, levèrent le nez : un hélicoptère entamait une descente en piqué.


    Une silhouette masculine massive surgit de l’engin et se déploya dans les airs. Impressionnante, elle semblait envahir le ciel.


    — La cavalerie est là !


    — All Might ?!


    Il atterrit dans un terrible fracas. C’était bien lui, le numéro un des super-héros.


    Ses muscles étaient si gonflés qu’ils semblaient prêts à exploser. Sa frange relevée était séparée en deux mèches qui formaient le V de la victoire, et dont les extrémités flottaient fièrement au vent.


    All Might afficha un large sourire aux dents immaculées.


    — Je vous prie de me pardonner pour ce retard ! Mais, voyez-vous, j’ai dû capturer quelques vilains sur la route…


    — Vous pouvez en effet vous excuser ! maugréa M. Aizawa, blasé. C’est vous qui étiez en charge de ce cours !


    Izuku, les yeux brillants, accueillit l’arrivée de son héros.


    — On parle déjà de votre exploit sur la Toile… J’ai tout lu pendant la pause-déjeuner ! Vous avez capturé des braqueurs de banque, c’est ça ?


    — Ils n’ont donc pas encore publié l’affaire de la barricade…


    — Vous êtes vraiment incroyable !


    Izuku s’exprimait sans retenue. Parmi les nombreux super-héros dont il admirait les hauts faits, All Might avait décidément une place à part. Son pouvoir écrasant avait fait de sa simple existence une arme de dissuasion inégalée. Sa réputation et ses prouesses avaient forgé une légende vivante, à tel point que la population le surnommait le « symbole de la paix ».


    La transmission du One for All à Izuku ainsi que le lien de maître à disciple qui les unissait constituaient l’un des secrets jalousement gardés par All Might. Par ailleurs, une autre facette du héros n’avait jamais été rendue publique : l’homme aux muscles hypertrophiés était devenu un être rabougri et décharné suite à une terrible blessure. Sa transformation en super-héros, qui lui permettait de continuer à exercer sa profession, était dorénavant limitée dans le temps.


    — Merci pour tes compliments, mon garçon ! Passons maintenant aux choses sérieuses. On ne va tout de même pas faire attendre l’hélicoptère…


    — Il n’a pas seulement servi à vous transporter ici ?


    — Bien sûr que non ! Normalement, il ne sort qu’en cas d’urgence, je ne l’aurais jamais utilisé dans le seul but de faire mon entrée ! Allons, jeunes gens ! On va commencer l’entraînement « opération de sauvetage en hélicoptère » ! Are you ready ?


    — Un exercice digne de la filière super-héroïque… murmura Izuku, grisé par l’admiration.


    Cette filière constituait clairement la voie royale pour compter parmi l’élite.
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    Après une séance de sauvetage par hélicoptère en milieu montagneux et enneigé, puis au bord de l’eau, les élèves étaient retournés dans leur salle de cours.


    Minoru rêvait :


    — Si un jour je me noie, je voudrais qu’une fille me fasse du bouche-à-bouche… Ce serait une étreinte du tonnerre, à couper le souffle !


    — N’importe quoi ! répliqua Denki. Ça finirait de t’achever !


    Assis aux côtés des deux garçons, Fumikage Tokoyami chuchota :


    — Quel obsédé…


    L’alter de cet élève au visage d’oiseau se dénommait « Dark Shadow » : le jeune homme hébergeait en lui une créature d’ombre capable de se rendre tangible et de changer de taille à volonté.


    Sur ces belles paroles, M. Aizawa pénétra dans la salle. Dès que les élèves l’aperçurent, ils reprirent leur place et se tinrent droits comme des I.


    — Bonjour à tous. Allons à l’essentiel : la journée portes ouvertes aura lieu dans deux semaines.


    — La journée portes ouvertes ? répétèrent çà et là des voix d’élèves étonnés.


    — Je n’imaginais pas la filière super-héroïque proposer ce genre de manifestations, commenta Eijiro Kirishima, un garçon coiffé comme un cactus qui vouait un culte à la virilité.


    Son alter de durcissement lui permettait de rendre à volonté tout ou partie de son corps solide comme la pierre.


    À l’annonce de M. Aizawa, un brouhaha s’était répandu dans toute la classe. Le professeur distribua les feuilles d’information sur la journée portes ouvertes aux élèves du premier rang et leur ordonna de faire passer les copies à l’arrière.


    — Vous remettrez cette annonce à vos parents ou tuteurs légaux, sans faute, ajouta-t-il. Et maintenant, passons aux préparatifs de cette journée : vous rédigerez une lettre de remerciements à l’attention de ceux qui s’occupent de vous. N’oubliez pas, c’est obligatoire !


    À ces mots, le silence se fit. L’instant suivant, des éclats de rire fusèrent dans toute la pièce.


    — C’est une blague ? On n’est plus à l’école primaire ! s’exclama Denki, qui n’avait pas peur de jouer les insolents en clamant haut et fort ce que le reste de la classe pensait.


    M. Aizawa le coupa :


    — Est-ce que j’ai l’air d’un petit plaisantin ?


    Une menace silencieuse semblait émaner du professeur, et les élèves redevinrent aussitôt silencieux.


    — Lors de la journée portes ouvertes, vous lirez à haute voix, et devant toute la classe, cette fameuse lettre de remerciements.


    Assimilant peu à peu la réalité de la consigne, les élèves ne cachèrent pas leur perplexité.


    — Non… c’est sérieux ?


    — Trop la honte…


    Tenya tenta de mettre un terme à la cacophonie. Il se redressa d’un mouvement énergique :


    — Taisez-vous, les amis ! Silence !


    Il agitait ses bras dans tous les sens.


    — Mais c’est toi qui parles le plus fort ! lui fit remarquer Tsuyu.


    — Mince, tu as raison ! Désolé ! Cela dit, monsieur Aizawa, je comprends le remous suscité par votre déclaration. La journée portes ouvertes est l’occasion d’offrir aux parents d’élèves la possibilité d’assister à notre travail quotidien. Je ne suis pas convaincu de l’utilité de cette lecture à voix haute, ni de la lettre de remerciements. L’essentiel ne serait-il pas plutôt de présenter un cours qui reflète parfaitement la filière super-héroïque ?


    Sous le coup de l’émotion, Tenya peinait à respirer.


    — C’est précisément parce que vous êtes en filière super-héroïque que je vous demande ça ! répondit l’enseignant.


    — Comment ça ?


    M. Aizawa balaya l’ensemble de la classe du regard et reprit la parole.


    — Votre objectif n’est-il pas de devenir des super-héros ? Au quotidien, vous recevrez les remerciements des personnes à qui vous aurez porté secours. Ce devoir, c’est l’occasion pour vous de méditer sur le sentiment de gratitude. Reste à savoir si vous deviendrez bel et bien des professionnels : rien ne le garantit…


    — J’ai compris ! s’exclama Tenya. Ce cours vise à cultiver notre esprit super-héroïque par la réflexion. Un héros ne doit jamais oublier la modestie et la reconnaissance envers autrui. Monsieur Aizawa, vous m’avez convaincu !


    — Il ne t’aura pas fallu beaucoup de temps ! lança Ochaco, juste derrière lui.


    Les élèves se moquèrent du retournement de veste trop soudain de leur camarade, mais ils durent se résigner à accepter le programme de la journée portes ouvertes.


    Au sein de la filière super-héroïque, tout était possible. Mieux valait ne pas s’affoler à la moindre nouveauté.


    — Avant cette lecture, précisa le professeur, je pense proposer à vos parents un tour de l’établissement et quelques démonstrations in situ.


    — Ah, quand même ! C’est ça qu’on voulait ! s’écria Denki, en porte-parole de la classe.
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    — Quelle barbe, cette lettre de remerciements. C’est un vrai casse-tête… marmonnait Izuku, visiblement ennuyé.


    — Inutile de trop réfléchir : il faut juste l’écrire ! lui répondit Shoto, marchant à ses côtés.


    — Au départ, j’étais très sceptique, expliqua Tenya, le troisième membre de leur petit groupe. Mais à présent, je suis tout à fait convaincu de l’intérêt de cette tâche ! On ressent tous de la gratitude envers notre famille, mais s’il n’était ce genre d’occasion, on ne la leur exprimerait jamais. D’ailleurs, je me demande si la longueur de la lettre est limitée ? J’espère bien que non : j’ai besoin d’un nombre suffisant de mots pour être en mesure de décrire mes sentiments avec justesse.


    Les trois garçons en uniforme ressemblaient à des lycéens ordinaires rentrant chez eux après les cours. Nul n’aurait pu deviner que ces trois-là avaient livré un combat contre Stain, le tueur de super-héros qui faisait alors trembler le pays.


    Izuku, Tenya et Shoto n’étaient pas des super-héros professionnels, ils n’avaient donc pas le droit d’employer leur alter dans les lieux publics.


    Ce jour-là, même s’ils avaient agi pour affronter un super-vilain, un être abominable ayant assassiné de nombreux héros au nom d’une soi-disant épuration, les trois garçons avaient enfreint la loi.


    Afin de ne pas porter préjudice à l’avenir super-héroïque de ces adolescents prometteurs, l’affaire avait été étouffée.


     


    Si les trois amis s’étaient risqués à défier Stain, c’est parce que le super-vilain avait attaqué Ingenium et l’avait mutilé au point de mettre un terme à sa carrière.


    Tenya brûlait de venger son frère, qu’il admirait par-dessus tout, et Izuku et Shoto étaient venus à son secours. Après le combat, des liens étroits s’étaient noués entre les trois lycéens.


    — Tu m’impressionneras toujours… dit Izuku. Moi, je serais incapable d’en écrire des tonnes. Je ne sais même pas comment je vais m’y prendre et je n’ai aucune idée du contenu. Souvent, je poste des commentaires sur les sites internet des super-héros, mais je ne rédige quasiment jamais de lettres.


    Tenya parut étonné.


    — Personnellement ça m’arrive, de temps à autre, de dire merci par écrit.


    — Sérieusement ?


    — Parfois, de vieilles dames à qui j’ai porté secours dans la rue m’envoient des cadeaux, en signe de gratitude. Je leur adresse toujours une lettre pour les remercier, comme me l’ont enseigné mes parents.


    Il avait exposé son cas comme s’il énonçait une évidence.


    — Tu es très bien élevé, pas de doute là-dessus ! s’exclama Izuku, admiratif.


    Tenya se montra légèrement gêné par la réaction de son ami.


    — C’est si étonnant ? Pourtant tout ça me paraît normal…


    Il chercha du regard l’approbation de Shoto, mais son camarade à l’alter de glace répondit sans sourciller :


    — Moi, ça ne m’est jamais arrivé.


    — Ah bon… bougonna Tenya, un peu déçu.


    — Mais c’est super, de faire ça ! le consola Izuku. En plus, ça te sera utile en l’occurrence !


    — C’est sûr, approuva Tenya, qui avait retrouvé le sourire, réconforté par les paroles de son ami. Et puis, dans une lettre, on peut mettre tout son cœur. D’ailleurs…


    Il s’interrompit un instant.


    — Ah ! cria-t-il en levant les deux mains au ciel.


    — Qu’est-ce qui te prend ?


    — J’allais oublier !


    Il fouilla dans son sac et en sortit une enveloppe.


    — Tenez !


    — Qu’est-ce que c’est ?


    — Des billets gratuits pour un parc d’attractions ! Un cadeau de Redskin, le héros que Stain agressait lorsqu’on l’a découvert !


    — Mais pourquoi ?


    — En guise de remerciements.


    Tenya tira de l’enveloppe quatre tickets d’entrée.


    — Pourquoi quatre et pas trois ?


    — Sans doute à cause de toutes ces attractions où on monte deux par deux, supposa Izuku. Une petite attention de sa part ?


    Shoto acquiesça.


    — Puisqu’il nous a offert un ticket supplémentaire, on devrait en profiter pour inviter quelqu’un d’autre, non ? proposa Tenya.


    — Forcément ! répondit Izuku.


    — Comme vous voulez… marmonna Shoto, qui avait l’air d’approuver à sa façon.


    Le délégué scruta les billets.


    — Ils expirent la semaine prochaine. Les amis, vous êtes libres dimanche ?


    — A priori, oui… (Izuku réfléchissait.) Attends… Non, je ne peux pas !


    — Qu’est-ce que tu as prévu ? s’enquit Tenya.


    Le regard d’Izuku pétillait.


    — Le centre culturel va accueillir une rétrospective sur les super-héros ! Une expo inédite qui présentera ceux de la vieille époque, un événement à ne rater sous aucun prétexte ! C’est hyper rare d’avoir accès à des documents d’archives… Et le public aura droit à un catalogue avec une foule de détails historiques !


    L’adolescent n’arrivait plus à contenir son exaltation.


    — Tu es un vrai fanatique ! lui lança Tenya.


    — Pardon…


    — Moi non plus je ne peux pas, dimanche. Je dois rendre visite à ma mère à l’hosto, désolé.


    — Pas de problème, répondit Tenya avec une pointe de regret. (Il retrouva très vite son air sérieux habituel.) Dommage, mais c’est comme ça. Enfin, ces tickets ne seront pas gâchés ! Je les proposerai à d’autres.


    — Et un jour, on y retournera ensemble ! s’écria Izuku avec enthousiasme avant d’afficher soudain une mine plus timide. Enfin, je veux dire… Ce serait chouette si on pouvait y aller tous les trois.


    Shoto et Tenya s’étonnèrent :


    — Qu’est-ce qu’il y a ?


    — Ben j’ai un peu l’impression d’être le seul aussi enthousiaste à l’idée de cette sortie… répondit-il, gêné.


    Tenya et Shoto échangèrent un regard.


    — Izuku, dit le premier, ton alter est si puissant, et pourtant, au quotidien, tu as si peu confiance en toi !


    Le second ne put qu’approuver.


    — C’est clair.


    Izuku se força à rire pour détourner l’attention et échapper au jugement de ses amis. Il entreprit rapidement de changer le sujet de la conversation :


    — Au fait, Tenya, qui viendra aux portes ouvertes, dans ta famille ?


    — Ma mère, répondit sans hésiter le délégué. Mon père aura sans doute du travail. Pareil pour toi ?


    — Oui : ma maman ! Et toi, Shoto ?


    — Personne.


    La réplique, froide et sans détour, laissa Izuku interdit. Il pâlit et regretta sur-le-champ l’insouciance de sa question, lui qui connaissait la situation familiale complexe de son camarade…


    Au classement des super-héros, on trouvait bien sûr All Might en première position, puis venait Endeavor, le héros incandescent… Le père de Shoto. C’était un homme très ambitieux qui, en dépit d’efforts acharnés, n’avait pas réussi à surpasser All Might. Il avait alors décidé d’opter pour une tout autre stratégie : concevoir un enfant dont les capacités éclipseraient celles de son concurrent. Sa progéniture devait hériter de son patrimoine génétique, mais il souhaitait aussi la doter d’une version améliorée de son alter. Il rechercha une épouse adéquate afin d’atteindre ce but, et trouva la mère de Shoto avec son alter de glace. De leur union naquirent plusieurs enfants.


    Au sein de la fratrie, ce fut Shoto qui reçut le meilleur héritage, combinant les caractéristiques des alters de ses parents. C’est pourquoi depuis sa plus tendre enfance, Endeavor l’entraînait ferme dans le but de dépasser All Might. La mère de Shoto tentait sans cesse de s’interposer, ce qui lui valut d’être tyrannisée par son époux.


    Un jour, la pauvre femme, hors d’elle, versa de l’eau bouillante sur le visage de son propre fils. La brûlure qui marquait Shoto datait de cet épisode funeste.


    Par la suite, sa mère fut internée. Depuis ce jour, l’adolescent vouait une haine profonde à son père.


    — Excuse-moi, Shoto… balbutia Izuku.


    — C’est vrai que ta mère est hospitalisée, dit Tenya. Je suis désolé…


    — Aucun problème, ça m’est égal. Pas la peine de vous excuser.


    — Mais ta mère doit sûrement regretter de ne pas pouvoir participer à la journée portes ouvertes… fit remarquer Tenya.


    Shoto se retrancha dans le silence. Il fourra la main dans sa poche et froissa la feuille d’information qui s’y trouvait.


    — Je m’en fiche… Rien que d’imaginer ce type venir, ça me donne des sueurs froides.


    — « Ce type » ? répéta Tenya. Tu parles bien d’Endeavor ? Drôle de façon de désigner son paternel… Tu ne peux pas l’appeler « père » ?


    — Plutôt « mon fumier de père ». C’est tout ce qu’il mérite.


    — Et si tu l’appelais « papa » ?


    — Mais qu’est-ce que tu racontes ?


    — Ou encore « daddy » ?


    Shoto était en train de s’imaginer nommer son père ainsi. Cette idée l’horripila et son visage s’assombrit. Izuku, qui l’avait remarqué, intervint :


    — Certains enfants donnent des surnoms à leurs parents, et dans d’autres familles, on appelle ses parents par leur prénom…


    — Mais s’adresser à ses parents comme à ses amis, c’est ne pas leur témoigner tout le respect qui leur est dû, tu ne crois pas ?


    — Je devrais donner un surnom à cette ordure ?! Pas moyen !


    — Chacun est libre d’appeler ses parents comme il le veut !


    Malgré ses efforts, Izuku ne parvenait pas à apaiser la crise.


    Les trois lycéens arrivaient à un coin de rue. Shoto s’arrêta.


    — J’ai une course à faire, je viens de m’en souvenir…


    Izuku crut percevoir de l’hésitation dans le regard fuyant de son ami.


    Mais c’est sans doute moi qui me fais des idées…


    — O.K. ! Alors on se quitte ici, dit-il finalement en lui adressant un signe de la main. Fais attention à toi !


    — À demain… répondit laconiquement Shoto.
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    Peu après s’être séparé de ses amis, Shoto arriva au pied d’un grand bâtiment blanc que la lumière rasante du soleil couchant teintait de nuances orangées.


    C’était l’hôpital où sa mère était internée.


    Alors que les consultations allaient bientôt cesser, une foule de patients se pressait dans le hall d’accueil. Ils attendaient leur tour pour régler leur note. Shoto évita l’attroupement et se faufila vers l’ascenseur qui menait dans les chambres.


    Pendant la montée, les yeux du jeune homme restèrent rivés sur les voyants clignotants qui indiquaient les étages. Sa nervosité était palpable.


    Il était pourtant déjà venu ici à plusieurs reprises… Mais son émotion ne ressemblait pas non plus à celle qu’il avait éprouvée lors de sa toute première visite. Ce jour-là, il ne s’était même pas rendu compte qu’il était tendu. Il en avait seulement pris conscience quand sa main avait tremblé alors qu’il tentait d’ouvrir la porte.


    L’avertisseur sonore annonça l’arrivée à destination : l’étage où se trouvait la chambre de sa mère.


    Les portes automatiques s’ouvrirent sur un couloir silencieux qui contrastait avec le vacarme du rez-de-chaussée. Une légère odeur de désinfectant flottait dans l’air et lui rappela son hospitalisation récente.


    Tous les hôpitaux sentaient pareil.


    Il avait séjourné quelque temps dans un établissement similaire en compagnie de Tenya et d’Izuku, à la suite des blessures infligées par Stain.


    Au beau milieu de la nuit, pendant que ses deux camarades dormaient, Shoto avait ouvert les yeux. Dans ce silence de mort, le souvenir de sa mère avait ressurgi.


    Maman aussi vit donc dans un tel silence ?


    Une infirmière le salua lorsqu’il passa devant le bureau du personnel.


    — Bonjour, Shoto… Je ne t’avais pas reconnu !


    Ah bon ?


    — Euh… bonjour, balbutia-t-il.


    Il aurait voulu questionner l’infirmière sur sa remarque, mais un bip sonna et elle fila aussitôt vers la chambre du patient qui l’appelait.


    La main dans sa poche, l’adolescent palpait la feuille d’information qui y était pliée. Elle lui semblait soudain bien plus grande qu’en réalité.


    Arrivé devant la chambre de sa mère, il prit une profonde inspiration avant d’ouvrir la porte.


    — Maman…


    — Shoto ?


    Assise près de la fenêtre, elle se retourna.


    Les barreaux imprimaient un quadrillage d’ombres sur son visage. Dans le contre-jour, Shoto devina que ses yeux, aux coins desquels l’expression d’un sourire traçait des sillons, étaient légèrement écarquillés.


    — Qu’est-ce que tu as, maman ?


    — Non, rien… Viens t’asseoir ! dit-elle en poussant vers lui la chaise sur laquelle elle était installée jusque-là.


    — Merci, répondit-il en prenant place.


    Elle dévorait son fils des yeux.


    — Tout va bien ?


    Elle s’excusa, saisissant soudain la gêne provoquée par son regard insistant, et glissa doucement vers le bord du lit pour s’y installer. Shoto bredouilla :


    — Ce n’est rien… Je me demandais juste si j’avais un truc sur le nez.


    — Pas du tout, ça faisait un petit moment que je n’avais pas pris le temps de te regarder, dans ton uniforme de lycéen. Shoto, tu as tellement grandi…


    L’adolescent était encore troublé par les yeux perçants de sa mère. Elle les plissait comme si elle avait été éblouie par le soleil. Alors qu’il fuyait son regard, il comprit la remarque de l’infirmière : c’était seulement la deuxième fois qu’il se rendait à l’hôpital un jour de semaine. Le week-end, il ne portait pas son uniforme. Elle n’avait donc pas l’habitude de le voir habillé ainsi.


    — Désolé d’être passé à l’improviste.


    — Qu’est-ce que tu racontes ? Ça me fait toujours plaisir de te voir !


    Il s’était douté qu’elle lui répondrait ça. Il avait l’impression d’agir comme un gamin. Son propre comportement l’embarrassait, même si, d’un autre côté, tout au fond de lui, cet échange le rendait heureux.


    Alors qu’il s’était promis de la sauver, à chaque fois qu’il se tenait devant elle, il lui semblait redevenir un enfant impuissant.


    Shoto demeurait silencieux. Il effleurait du bout des doigts la feuille qui était dans sa poche, car elle renfermait la raison de sa venue impromptue. Il savait sa mère dans l’impossibilité de participer à la journée portes ouvertes, mais il n’avait pas pu s’empêcher de lui rendre visite.


    Devait-il l’informer malgré tout ?


    Par égard pour lui, elle respectait son silence, mais le rompit soudain comme si une idée lui avait traversé l’esprit.


    — Tu veux quelque chose à boire ?


    — Euh, oui, merci !


    Effectivement, il avait soif. Il y avait un distributeur de boissons dans le couloir et le garçon se releva pour s’y rendre, mais sa mère le retint :


    — Tout est déjà prêt ! Sers-toi dans le frigo !


    Il ouvrit la porte du petit réfrigérateur qui se trouvait à côté du lit, encastré sous un bureau. Ce dernier contenait quelques bouteilles de thé vert, du soda ainsi que des boissons lactées, conditionnées dans des briques en carton sur lesquelles figurait une mascotte de vache sans doute populaire auprès des enfants.


    — Comme tu adorais les yaourts à boire Mamie Meuh lorsque tu étais petit, je n’ai pas pu m’empêcher d’en acheter quand je suis tombée dessus à la supérette de l’hôpital !


    Shoto resta interloqué. Il lui semblait en effet en avoir déjà bu longtemps auparavant, mais ce souvenir était jusque-là demeuré enfoui.


    Devant le mutisme de son fils, la jeune femme reprit avec un sourire gêné :


    — Tu es déjà au lycée, c’est vrai… Ne t’inquiète pas, c’est toi qui choisis. Qu’est-ce qui te ferait plaisir ?


    Elle avait visiblement constitué cet assortiment de boissons en prévision de sa visite. Cette attention lui fit chaud au cœur.


    — Ça, c’est très bien ! répondit-il en saisissant la brique Mamie Meuh.


    Sa mère approuva joyeusement.


    — Parfait !


    Shoto avala une gorgée du yaourt à boire, au goût sucré et délicat. Même si Mamie Meuh n’avait pas véritablement marqué sa mémoire, cette saveur faisait affleurer une vague réminiscence.


    Lui et sa mère demeuraient sans mot dire.


    L’adolescent avait terminé sa briquette et jouait avec, comme un enfant.


    Ils ne pouvaient pas rattraper en un instant tout le temps qu’ils avaient passé séparés et ne savaient pas comment réagir face au silence qui s’interposait entre eux.


    Mais le calme n’avait rien d’étouffant. Il reflétait l’attention que chacun avait pour l’autre tout en gardant une distance respectueuse, et il portait la promesse d’un renouement prochain.


    Comme souvent, ce fut elle qui, de sa douce voix, mit fin à cette situation.


    — Comment se passent tes cours ?


    — Eh bien…


    Shoto avait recouvré sa contenance.


    Mais, lorsque la feuille de papier dans sa poche ressurgit à son esprit, son soulagement s’éclipsa sur-le-champ.


    C’est le moment ou jamais de lui annoncer…


    Pourtant, plus il y réfléchissait, moins les paroles lui venaient aux lèvres. Et plus il hésitait, plus sa mère s’en inquiétait, elle qui ignorait les raisons de son mutisme.


    Shoto se hâta alors de répondre :


    — Aujourd’hui, c’était cours de sauvetage ! Il y avait même un hélicoptère.


    — Vous avez ce genre d’entraînement ? Je ne savais pas…


    Rassuré d’avoir réussi à éveiller son intérêt, Shoto poursuivit :


    — Ce sera notre boulot, de sauver des vies…


    — C’est vrai.


    — Et puis, je suis descendu de la terrasse d’un bâtiment dans un tube en toile ! Et j’ai aussi appris à envoyer des signaux de détresse…


    — Ah oui ?


    — Ensuite…


    La mère de Shoto, souriante, répondait par des hochements de tête approbateurs aux anecdotes que lui racontait son fils.


    — Et All Might est venu ! Il enseigne chez nous.


    — C’est vrai que tu l’as toujours adoré… Comme tu ne pouvais pas regarder les exploits de ton héros préféré en présence de ton père, j’enregistrais les émissions qu’on visionnait ensuite en cachette… Tu te rappelles ?


    — C’est vrai, oui…


    Déjà tout petit, Shoto admirait All Might et voulait marcher sur ses traces, mais à force de dissimuler ce secret au plus profond de lui, ce souvenir avait fini par s’effacer.


    C’était sa mère qui le faisait renaître en cet instant.


    L’image d’une main toute tordue, maculée de sang et criblée de blessures s’imposa tout à coup à lui.


    Il desserra lentement les lèvres :


    — Il y a un garçon qui s’appelle Izuku…


    — Un de tes camarades de classe ?


    — Oui.


    Lors de la rentrée scolaire, Shoto n’avait pas prêté spécialement attention à Izuku.


    D’ordinaire, celui-ci était loin d’être débrouillard, mais de temps à autre, par exemple lors de l’attaque de l’Alliance des super-vilains ou pendant certains cours, il pouvait faire preuve d’une puissance exceptionnelle.


    Shoto avait également pris conscience de l’intérêt particulier qu’All Might semblait lui porter.


    Le championnat avait cristallisé ses impressions. Shoto y avait croisé Endeavor et l’avait bravé dans le but de l’impressionner.


    Shoto détestait son père, et sa mère le tenait à distance. Cette situation familiale déplorable l’avait décidé à ne pas utiliser son côté gauche – l’alter de feu d’Endeavor – pour combattre. Il considérait qu’une victoire dans ces conditions constituerait une sorte de vengeance contre son géniteur.


    Quand il découvrit la contrariété peinte sur le visage d’Endeavor lors de son combat contre Izuku, il se dit qu’il avait réussi son coup.
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DATE DE NAISSANCE : 01/01 'DATE DE NAISSANCE : 07/07 'DATE DE NAISSANCE : 23/03 'DATE DE NAISSANCE : 04/03
ALTER : HAUTE PERF ALTER : VOICE ALTER : CLONES ALTER : PARFUM SOPORIFIQUE

DANS UN MONDE 0D 80 % DE LA POPULATION POSSEDE UN SUPER-POUVOIR APPELE ALTER,
LES HEROS FONT PARTIE DE LA VIE QUOTIDIENNE. ET LES SUPER-VILAING AUSSI | FACE A ELX SE
DRESSE ALL MIGHT, LE PLUS PUISSANT DES HEROS | LE JEUNE IZUKU MIDORIYA EN EST UN FAN
ABSOLU. IL NA QUUN REVE : ENTRER A LA HERO ACADEMIA POUR SUIVRE LES TRACES DE SON IDOLE.
LE PROBLEME, CEEST QUIL FAIT PARTIE DES 20 % QUI NONT AUCUN POLVOR...

SON DESTIN EST BOULEVERSE LE JOUR U SA ROUTE CROISE CELLE D/ALL MIGHT EN PERSONNE |
CE DERNIER-LUI OFFRE- UNE- CHANCE - INESPEREE-DE VOIR SON-REVE-SE-REALISER. POUR- IZUKU,
LE PARCOURS DU COMBATTANT NE FAIT QUE COMMENCER !
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